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iJI/iLÔGUÉ  èntfe  quelques"  bons   Citoyens  ^ 
Dont  TèndcBy  SàngfiU^  &  Fdin-gâi'é, 


Ui«,"j»»j!MM»MM»'ii.i>jg5Mi  ul»K^jiini»».L  I  mnrtn  •> 


DOM  Tei^ace  ,  {arrêtant  Moûâ-r)^ 

li  H  i  oii  diantre  courez-Yous  donc  11  sit%  > 
tvee  ce  Forte^faix  ? 

M  O  N  D  0  liô 

A  là  Monnaie^ 

DOMBENOlT(à  Monâot  )î 
Qu'y  faire  ? 

M  O  N   D  d  R. 
Y  porter  moi-^mêrhè  roa  vàifTelle  piatëi 
t)OM  Cupide  (^avtc  un  fourls  moqueur) ^ 
Eh  1  vous  avez  la  bonliGiiîmîe  de  croire  qu*Oil 
l'y  recevra  fans  fe  moquer  inrérieureraeiiî:  d^ 


Mad.  y  E  R  T  U  {  k  Bom  Cupide  ). 

Très-certainement  !  Comment ,  Dom  Cupi- 
de 5  parce  que  vous  ères  Décimateur ,  croyez- 
vous  que  le  Paîriotiinie  foit  un  mot  vuide  de 
iens  ? 

PAiN-GATÉ(iz  Mad.  Venu  ). 
A  propos  y  Madame  Vertu  ? 

Mad.  Ver  tu. 
Quoi ,  Pain-gâté  ? 

Pain-GATÉ. 

Votre  mari  ,  hier  au  foîr ,  en  buvant  chopi-. 
ne  avec  lui ,  chez  M.  Poifon  ,  Md.  de  vin  ,  m'a 
dit  Une  chofe  bien  iingulière.  u  Zvîa  femme,  m'a- 
35  t-il  dit ,  a  vendu  tous  fes  bijoux  &  fesrobeâ 
>j  de  noces  ;  elle  y  a  joint  la  iornme  que  je  lui 
'>  donne  tous  les  trois  mois  pour  fes  menus  plai- 
se firs  •  6c  tout  cela  ,  réuni  à  trente  mille  francs 
5'  qui  devaient  fervir  de  dot  à  nos  deux  filles, 
»  qui  penfent  abfolument  comme  leur  mère^ 
»  elle  l'a  envoyé  à  Verfailles ,  avec  une  lettre 
»  fans  fignature  ,  aux  Etats-Généraux  ??.  « 

Mad.  Vertu.  " 

Eh,  quand  cela  ferait  ?  les  époufes  8c  hs 
ûWes  de  plufieurs  de  nos  Artiftes  ont  bien  eu 
le  plaifir  d'en  faire  autant  ^  il  y  a  peu  de  jours  1 
Dom    T  e  n  a  c  e. 

Soit  :  mais.  •  . . .  . 
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Modestie(^  Dom  Tenace), 
Quoi  ,  mais  !   c'eft-à-dire  ,  vous  autres  gens 
de  mainmorte  ,  que  vous  aimeriez  mieux  qu'on 
fit  banqueroute  ,  que  de  contribuer  en  rien  à  la 
libération  des  dettes  de  l'Etat  ? 

Mâd.  V  E   R  T   U  (  ^  Dem  Benoît), 
Quant  à  moi  ,  rien  ne  m'empêchera  d'être 
Citoyenne  ! 

Do  M     BenOit(  avec  feu  ), 
Et  vous  aiirez  raifon  ! 
D  O   M     T  £  N   A  c  E  (  i^  Dom  Benoit  ). 
Quoi/  cft-ce  que  tu  aurais  auiii  la  maladie 
du  jour  ? 
Dom     BenOîT(  d'un  air  nchîe  ). 
J'ignore  (i  l'amour  de  la  Patrie  eft  une  mala- 
die 5  mais  ce  qu'il  y  a  de  très-fur  ,  c*eil  que  les 
jeunes  Membres  de  notre  Maifon  de  S.  Martin- 
des-Champs,  m'ont  chargé  d'offrir  aujourd'hui 
tous  nos  biens  aux  Kepréfentans  de  la  Nation^ 
en  voici  Tadte  qui  peut-être  ne  fera  pas  trop 

plaiiîr  â  nos  gros  bonnets  ? 

F    R    I    P    o    N    H    o    T. 
Sans  penfion  'i 

Dom    Benoit. 
Ma  foi  ,  cela    ié pendra  de  leur  géneroiité. 

Le     FORIE-FAIXiCt^  pari^. 
o  Aruilicraches ,  fecrets  U.  déclarés  ,  dans 
l'épée  ,  dans  la  robe  3  &  i^Dus  la  calotte  ,  vous 

A   :^     - 


é?es  î^iés  fous  tous  les  fens  ;   toûî  le  monde  ," 
jurqiî*aux  Moines  ^  veut  venir  à  notre  fecoars  J 
D   0   M    C    U   P  I  D   E   (  ^  Modtftie  ), 
Eiviin,  M,  Mondor  eil  bien  décidé  à  faire  pré-' 
fent  d^  fon  argeDterie  F 

Modeste, 
Ouï ,  mon  chtï  Cupide  ;  &  ce  qu'il  y  a  en-^ 
çore  de  plus  admirable  dans  Ton  procédé  ,  ç'eft 
qu'il  eil  inftruit ,,  de  bonne  part ,  que  les  Etâ?s-* 
Génér^x  veulent  îe  forcer  à  rëfiiîer  le  bail  qu@ 
fes  riches  confrères  ont  eu  tant  de  peine  àfâîr§ 
Bgn^V  à  Galonné  ,  le  Lundi-Saint  1788, 
Mondor  {vlvmient). 
Eh  !  que  m'importe  le  bénéfice  que  je  devais 
faire  ,  fi  je  puis  voir  notre  pauvre  France  heu^» 
reiife  !        .  ^ 

D   O   M     T   E    îf   A   C  E  f  A  Mondor). 
Quoi  !  vous  êtes  Fermier^Généralg  6c  voui 
penfçz  aïiiiî! 

Mode  t  ï  e. 
Oiî£  dkes-voqs?  niais  il  ae  fait  que  fon de- 
voir, Je  dis  plu?  ,  un  Sous-Brigadier  d'une  des 
première^  barrières  des  entrées  de  Pari?  5  cl-' 
devant  Capitaine  de'Marîne  ,  marié  ,  chargé 
d'enfans  ,  8^  pr^s  pins  riche  que  l'ordonnança 
lie  le  porte  ^  défeTpéré  du  défordre  énorme  des 
Finances,  îuî  a  ,  le  16  Septembre  lySSjdon^ 
ne,  Iç  premier,  l'e^çmpîç  du  PatdQÛimç  ^  ai 
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oiFrant  au  Rci  la  dixième  partie  d  une  pennon 
de  400  livres  ,  qu'il  avoir  ,  fans  follidtatioîi 
quelconque ,  obtenue  en  1781 ,  fur  le  fonds  des 
Invalides  de  fon  Département,  pour  avoir,  le 
2  Juin  de  la  même  année,  (avec  îzVolonîaires 
dans  un  canot  de  Bélandte)  attaqué  &  pris  à 
l'abordage  un  Bricq  .Anglais  de  I  ^canons  de  4, 
&  de  60  hommes  d'équipage.  J'ai  vu  6ç  la  la 
lettre  de  reiDercîment  que  M.  le  Gomte  de  la 
Luzerne  lui  a  envoyée  le  15  fuivanr. 

M    O    N    D    O    R. 

Il  s'appelle  ? 

Modestie. 
It  dois  tiire  fon  nom. 

Le     P  or  t  e^  F  a  I  X. 

Eh  bien,  moi,  je  le  connais!  Je  n^  Tai  vu 
qu'une  fois;  mais  le  confeil  qit'il  .^  donné  a 
un  de  mes  amis ,  qui  revenait  de  Cha,ntiîiy  ,  fé~ 
jour  alors  un  peu  plug  gai  qu'il  ne  reil.pré- 
fentement  ^  prouve  qu'il  y  a  d'honnêtes  gens 
pâr-touî,même  parmi  les  Commis  de  Barrières, 
qui ,  comme  vous  favez  ,  l'ont  échappé  belle  ^ 
^613  Juillet,  lorfque  nous  avons  iacendïé, leurs 


effeis. 


M    O    N    D    O    R. 

Quant  à  cela  ,   il  ne   tiendra   point  à  moi  ^ 
(qu'ils  ne  foient  iademnifés  de  leurs  pertes. 

A  ^         ' 


X  s      P   O    R   T   i:  -.  F    A  I*  I9  ' 

.    Ouï ,  niais  quand? 

M    O    N    T    D    O    R, 
Qiiand  I  quand  îe  déficit  fera  comblé, 

P    O    M      B   E    N    O     ï    T, 

En  ce  cas  ,  ee  fera  bientôt  fait  l  On  n'a  qi\% 
féçularifer  tous  les  Moines  des  deux  fçxss^ 
leur  faire  une  penliôri  à  chacun  ,  &  vendra 
leurs  poiTeflions  iiTimenfès  ^u  profit  de   h  N^ 

M-  a-B  E  g  .T  i  1. 
Eh  S  For  &  l'argent  inutiles  qu'on  voit  daui 
les  Eglifês  j  ço^)ptez^vous,  cela  povu'  rien  ? 
D  o  M     C  y  p  I   15  E, 
Quoi!  Père  Modeilie!  vou§  ofe?  proférer  uî^ 
f el  blâfphênie  f  Eh  !  les  foudres  du  Yatlcan  ? 
M  0  l>   E  S  T  î   B-  (  #  Born  Benoit), 
Je  xié  penfe  pas  qu'ils  ayent  plus  de  vertp^ 
f  îî  France  ^  qu'ils  çp  ont  en  AUemagne  i  ma(^ 
pour  revenir  à  ma  proportion,  çroye^-youSjj 
quoiquo  nos  Ternples  n'affichent  point  lelii:se^ 
^ue  la  Mejffe^  que  nous  y  ^ifons  ,  vaille  moins, 
q'je  celle  de  U  Cathédrale  d^  Paris?    ou^  df 
Saint  Pierre  de  Borne  ? 

D  Q  M     B  :é  N  q.  ï  T  (  à  Moâ^ftie,  ) 
A  la  bo'ins  he^ire  ,  mo|3  cher  |  rn?Js  nous  i^§ 
fgmrnçs  pliis  piijlhgureufçr^,çnt  d|a§  çfs  teiiipi 
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ie  la  primitive  Eglife  ,  où  les  Prêtres  étoîenl 

ffor  &  les  vafes  de  bols, 

S  AN  G- Su  e(  hrufquement,  ) 
Eb  bien  \  il  faut  les  faire  revivre.  Eft-ce  qu© 
cela  eft  impoffible,  M.  Momdor  ? 

M  o  N  T  p  o    K. 

Nqn  vraiment ,  au  contraire  ;  mais  il  y  a  en^ 
Core  biea  de  l'ouvrage  a  faire  auparavant  ? 

I)  O  M     T  E  N  A  c  E  (à  Dom  Cupide.  ) 

pas  tant  cju'on  le  croit  biçU  !.,... 

P  O  M     Cupide. 
Quqi  !  e(l-ee  que   vous  allez   renoncer  au 

^roic  de  Main-morte  ? 

FîilPOîs[NOT(à  Dom  Cupide.  ) 
îl  le  faut  bien ,  puifque  vous  avez ,  dit-on  ^ 

vendu  (un  peu  cher  cependant)  le  produit  en^ 

îifr  de  yG$  nombreufes  Décimes, 

D  O  M     Cupide, 
Nombreufes  i  pas  tant  que  tu  le  croîs  ^  mon 
pauvre  Friponnor, 

?    A   I  K  -  G   A   T   É, 

ÇQmment } 

Dom     Cupide.^ 
Chût  ?  encore  bîeiahsureux  que  les  Payfans 
pe  me  les  ayear  pas  refufées  en  entier^ 
P   A   I   N  ^  G   A  T  t  {d*un  û.'ir  ironique.,  ) 
EUe.s  font  pourtaut  d'ioftitutiga  aivine. 
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F  R  î  P   O    N  N   O   T  (  cTun  ton  dur,  ) 
Oui,  comme  le  pain  afïi'eux  que  vous  livrez, 
depuis  long- rems ,  aux  pauvres  Pariiieiis! 

P    A    I   ^T  -  G    A    T,  É. 

Quant  à  cela,  c'eu  votre  Faiiîe.  Pourquoi  ks 
Fermiers  vendent-ils  le  grain  fî  cher  ? 

S    A   N    G  -  s    U    E. 

Que  dites  VOUS  ?  A  la  bonne -heure  lorfque 
nousvendionsîe  feptier  de  Bled  cinquante-deux 
-francs,  mais  préfentement  qu-e  la  mort  tragi- 
que de  Foulon  &  Berthier  nous  lailTe  fans  ap- 
pui 5  on  peut  vivre  au  prix  auquel  nous  le  don-^ 
nons!  Mais,  s^  ce  qu'il  me  femble,  vous  ne  faî- 
tes point  attention  aux  quinze  à  vingt  fols,  que 
Friponnotëc  fes  honorables  Confrères  àonn^ni 
|)ar  jour  à  des  pcrfonnes  amdées,  qui ,  chaque 
marché,  achètent ,  avant  ou  après  l'ouverture , 
(peu  leur  importe)  le  plus  de  Bled  poilible,  qu'ils 
revendent  enfuire  lix  Se  Çq-çï  francs  de  plus 
qu  il  ne  leur  coûte  ,  n'eit-ce  pas  vrai  ? 

(  Il  regarde  FriponiwtÇ^  Dcm  Cupide.  ) 
F   R   I   P  O   N   N    O    T  (  à  Sang-Sue,  ) 

Oui  &  non  j  mais  entre-nous,  ce  qu'il  y  a  de 
sûr,  oL  vous  favez  que  marchand  d'oignons  fe 
cannoit  efi  cibouîles,  c*eil:  que  depuis  long- 
temps ,  &  fur-tout  aorès  une  récohe  auffi  abon- 
dante  que  celle-ci ,  où  nous  avons  du  grains 
pour  plus  de  deux   ans  ,   vous  n'auriez  point 


ïî 

perdu  fî  vous  eufliez  eu  rhonnéteté  de  venàvQ 
êU  malheureux  Peuple  la  rêre  de  Bled  54  liv. 
celle  de  Métcil  1 5 ,  celie  de  Seigle  12,^  celle 
d'Orge  ^  ! 

S  A  N  G  -  s  u  E. 
Que  dis'tu  ?  Es-tu  fol  f 

F   E.   I    P   O    N    N    O    T. 

Non  pas  que  je  fâche,  quoiqu'on  ait  voulii  , 
il  y  a  quelques  jours ,  nous  élever  ,  à  Etampes , 
un  peu  plus  haut  qu'il  ne  falloit  pour  notre  sû^» 
reté, 

Pain-GATÉ(^  Sang-fue,  ) 

Allons,  allons,  mon  cher  Sang-iue,  point 
de  bruit  ;  le  temps  pafTé  écoit  hier  au  foir  !  Nous 
n'avons  plus  dlntendans  quinqus  protège  con- 
tre le  Peuple  î 

S  A  N  G  -  s  u  E. 

Ehf  morbleu  Ije  ne  m'en  apperçois  que  trop  à 
l'audace  qu'un  des  Volontaires  de  la  Badille  a 
eue  de  faire  imprimer  un  Ouvrage  intitulé  :  Xe 
Boulanger  &  la  Boulangère  ^  ou  Le  bon  Pain 
du  mois  de  Novembre  ^  ne  doit  pas  valoir  plus 
de  huit  fols  les  quatre  livres^  fi  les  Fcrmie  rs ,  les 
Meuniers  &  les  Boulangers  veulent  sUntendre 
avec  les  bonnes  Gens, 

P   A   I   N'  -  G    A    T    É. 

Diable  |  voilà  un  vilain  titre  !  Eft-ce  que  cet 
Autour  a  été  fadis  initié  dans  nos  fecrets? 
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E    R    I    P    O    N   N    O    T, 
Je  n'en  fais  rien ,  mais,... 

Pain-GATÉ(^  Sang-Suc.) 
Enfin  3  comme  difoit  Cartouche  dans  la  Co- 
médie de  même  nom  :   3»Enfans,  entre-nous 
^  Coquins ,  point  de  Fripons...  »» 

S  A  N  G  --  S  U  ^(d'un  alrférhux,  ) 
Que  voulez- vous  dire  ? 

Pain-gaté. 
Qu*à  Montlhery,  le  2î   Septembre  dernier  , 
malgré  toutes   nos    mutuelles  manœuvres ,  le 
Bled  eft  tombé  de  54  liv.   à  28  la  fuperbe 
îête. 

Fk.IPONNOT(  avec  feu,) 

C'étoit  bien  pis  le  lendemain  à  Palaifeauj  on 
ne  Ta  vendu  que  z^  francs  (minot  par  niinot) 
au  Peuple  qui  rioît  de  ïgu:  fon  cœur,  6c  bénif- 
foît  les  Repréfenrans  que  la  Commune  avait 
envoyés  dans  ces  deux  marchés  ?,..., 

Pain-gatf* 
Cependant  vous  avez  gagné   les  uns  8c  I@s 

autres! 

S  A  N  G  -  S  u  E. 
Voila  grand  chofe  en  comparaifon  du  tems 
pafle  ! 

MONTPOIl(j  Sang'Sue.) 
Mais  j  enfin  f..,. 


^3     ^ 
S  A  ïT  G  -  S  û  E  (  ^  MontâôT.  ) 

Comment  i  vous  m'iniiiiuei  la  néceilicé  da 
défenchériiTernsnt ,  vous  qui  favez  le  taux  âu«» 
quel  vous  me  louez  f 

M  O  N   T   D   O   H. 

je  vous  etlrends  ^  M.  le  drôîe  î  voua  voudneis 
me  perluader ,  comine  à  tour  ce  qui  vous  en- 
vironne ,  que  ce  font  les  loyers  &  la  Taille  qui 
vous  ruinent.  £h  bien ,  cela  fiiffir  I  Dorénavant 
je  me  chargerai  duToîa  d'exploiter  mes  terres ^ 
par  moi-même ,  &  je  vendrai  mea  récoltes, 

Sang-Sue  {furpris.  ) 
Quoi  1 

M    o  N  ï  D  O  E.. 
Ouï ,  vous  dis-je ,  &  pour  vous  le  prouver, 
c'efl  que  je  ne  renouvellerai  point  ,  ce  foir  , 
le  bail  que  je  devais  vous  continuer, 

Sang-Su  e/ 
Comment  !  vous  pourriez  ...  ? 

Montdor(  avec  colère  ). 
Oui,  coquin  ,  oui  ;  je  fuis  las  de  te  vok 
prefïlirer  le  malheureux  î 

SANG*SuE(/ej"  mains  jointes,) 
Ah  ,  Monfieur  Mondor  ,  je  vous  en  cos« 
jure  ! 
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M  Ô  M  D   O   II    (  regardant  àîiémâuvmmt 
Sànp~fut  &  Fripônnoî»  ) 

Î^Jon  ^  îu  es  im  fcéléias  ! 

F   H    î    P    O    N    K    0    T  (  ^>  MdÛtdOA  ) 

Monfieur  ^  nous  ne  forhmes  pas  les  feuls  ! 

pAiN-GAtÉC^  Fyîontdor,) 

Ëdoutez  un  peu  votre  clémence* 

M   0    M   T   DO    Pv  {frappant  du  pièd.) 

XJïï  fripon  5  qui  veut  toujours  sengraiiTer  àê 
k  {ubpLâtice  des  pauvres! 

SANa"SùE(^  Madame  Verni.  ) 

Il  f  a  Cl  long-temps  que  nous  y  fommes  ac^ 

êoaturnés . 

Madame     Y  t  K  1  il  (  à  fang-Snc.  ) 

Eri  bien  !  il   faut  renoncer  à  cette  fatisfrcê^ 
tion  dang^rcufe. 

SanG-Sûë(^  Môntdar.  ) 

Confervefai-je  ma  Ferme? 

M0DESTîé(  àfang-Siie,  ) 

Vendre^-vdus  le  gralîl  au  pris  ci  delTas  F....■ 
SANG-SUE(  après  un  injiant  de  reflexion'] 

Oui  ^  fi  M.  Montdor  me  jure  de  paiTer  e®' 
folr  €hez  ion  Notaire  1 

M  O  N  D  o  R  (  d'un  ton  râdoUcL  ) 

A  la  bonne  heuve^  car  fans 


D    0   M      B   E   N    0    ï  t* 

Adieu  5  MeîTîeurs,  je  vais,  de  ce  pas  ,  ren^ 
dre  compte  de  cet  événement  mémorable  aux 
Etats-Généraux.  (^ïlfalut  tout  Unïondt^. 

M  O  N   B   O  R  (  tnfatfcint  autant,  ) 

Et  moi  ,  je  vais  à  la  Moanaie. 

(  Il  continue  fa  foute  avec  le  Portè-faix ,  g' 
chacun  s\n  va  ,  V un  d'un  coté  ^  Vautre  de. 
î autre  ,  en  faifant  des  gsjîes  relatifs  à  Id 
manière  dont  il  ejl  affecté, 

F  I  N, 
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